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Qu’il est étrange d’être rassemblés ici alors que d’autres sont de plus en plus seuls. 

Qu’il est étrange de choisir de passer du temps avec d’autres alors qu’on nous assigne insidieusement à 
résidence. 

Qu’il est étrange d’imaginer que nous allons débattre, questionner, argumenter alors qu’en de nombreux 
endroits du monde, même la pensée est condamnée.  

Qu’il est étrange qu’il fasse froid à Val Duchesse alors que le torchon brûle. 

Qu’il est étrange que nous ayons laissé nos enfants en école ce matin alors qu’il n’y a peut-être pas de 
prof. 

Qu’il est étrange qu’un constat post inondations soit le manque de fluidité entre des services et des gens. 

Qu’il est étrange que nous découvrions que les baleines ingurgitent du plastique. 

Qu’il est étrange de ne pas faire le lien entre le mal être des enseignants, des assistants sociaux, des 
infirmiers, des juges, des chauffeurs de bus et des autres. 

 

Qu’il est heureux de savoir que chacun et chacune d’entre nous au sein de son centre culturel ou ailleurs 
fait de la place à celles et ceux qui ont glissé dans les interstices. 

Qu’il est heureux de faire la fête, de chanter, de danser, de regarder un tableau. 

Qu’il est heureux que nos voisins de gauche, de droite et d’un peu plus loin fassent le choix de se mobiliser. 

Qu’il est heureux de pouvoir accueillir des comédiens, des danseurs, des auteurs, des peintres et de leur 
proposer d’être avec des gens. 

Qu’il est heureux de pouvoir imaginer, dessiner des rêves et un vivre-ensemble fait d’interactions 
humaines. 

Qu’il est heureux de savoir que chaque élu est convaincu de l’essentialité de la culture. 



Qu’il est heureux de faire croiser les savoirs, les savoir-faire, les savoir-être. 

 

Qu’il est vital de s’ouvrir encore et encore pour les paroles et les actes posés par des artistes, des citoyens, 
des équipes dans des salles aux sièges de velours ou aux creux des oreilles à la belle étoile.  

 

Qu’il est précieux de savoir que de tels endroits existent. 

Qu’il est précieux que le télétravail soit derrière nous. 

 

Et surtout, qu’il est vital de garder l’œil vif, aux aguets, face aux folies de certains dont le nombre ne 
cesse de croître de façon exponentielle dans le monde proche et lointain. 


